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gences consciencieuses, il n'est pas difficile d'en prévoir l'acharnement et la

durée à moins que le gouvernement n'y interpose son autorité avec une pru-
dente réserve: Dans ces circonstances, il n'y a ordinuirement que l'anéan-
tissement de l'un des partis qui puisse mettre fin à ces sOtes de luttes. On
comprend combien la chose est devenue rîevoltaunte et impossible dans le sië-
cle où nous vivons. La tyrannie religieuse n'est pas moins odieuse ni moins
impuissante que la tyrannie civile, surtout quand elle s'attaque au catholicis_
rne. Plusde dix-huit siècles de conbats et de victoires doivent suflire pour

tranquilliser sur-son sort futur et convaincre ses agresscurs de l'inutilité de

leurs nouv.elles tentativee. La défecil'on et l'apostasie momentanée et suc-

cessive de quelques royaumes et de quelques provinces, accomplissement re-

doutable, mais toujours subsistant, de l'oracle divin qui annonçait les ef'orts
;mpuissans des portes de l'enfer contre lEglise de Jésus-Christ qui a vu sitc-
cessivement tois les schismes et toutes les hérésies, naître, grandir, se forti-
fer. décliner, languir, tomber et mourir sans cesser d'être la même, bien loin

de faire chanceler notre foi, diminuer notre confiance et ébranler un attache-

ment si légitime, ne doivent qu'ailermnir et pourtant nous faire craindre
aussi davantage.L'exemple de nations entières autrefois si célèbres'par leur foi
et leurs vertus, maintenant plorgées dans les ténèbres de l'erreur, doit suffi-
re pour humilier et instruire. Ce n'est donc point pour le catholiCisne qu'il
faut craindre, mais pour nous en particulier, surtout quand on voit le flan-
bleau de la foi se rallumer dans un pays, après y avoir été longtemps éteint,
comme en Ang!eterre. Car il est à remarquer que souvent un peuple ne
reçoit le don précieux de la foi qu'au détriment d'un autre qui trop vraisem-
blablement s'est rendu coupable par l'abus qu'il en a fait. Le retour de l'An-
gleterre au.catholicisme doit donc nous faire tenir sur nos gardes,tout en nous

consolant.
La France, de son côté, a de grandes actions de grâces à rendre à Dieu.

Malgré la mauvaise disposition du ministère français à l'égard de la religion,
Pechec qu'il vient d'essuyer dans la fameuse discutsion à la chambre des
pairs, au sujet de la liberté d'enseignement, est un trionphe-trop éclatant de
la vérité sur le despoizme, pour ne pas faire époque parmi les catholiques.
Il est vrai que la loi inique de centralisation universitaire a obtenu-ine majo-
rité, après avoir subi quelques amendemens, mais grâce aux énergiques et
éclatantes réclamations de M. de Montalembert et de ses partisans, le suc-
cès du -ministère a été regardé tellenent comme une défaite, qu'on disait
publiquernent que MM. Villemain et Martin (du Nord) se croyaient en con-
séquence ob!igés dc remettre leurs porte-feuilles. Une démonstration :i int-
tendue,si forte, si solennelle dans la chambre des pairs, ne laisse aucun doute
que les idées religieuses ont fait un pas immense, depuis quelque temps.
Maintenant que Pélan est donné, la marche doit être encore bien plus rapi-
de. Nous devons donc nous attendre biern vite à desjours heureux et glo-
rieux pour la France.

L'Espagne n'est pas encore exempte d'inquiétude.Son fréquent changement
de ministère fait suffisamment comprendre la d:ffi-ulté qu'il y a de pouvoir
réunir les esprits. On parait pourtant vouloir revenir à des idées d'ordre et

erre disposé à faire des concessions de part et d'autre. La gratide difficulté
paraît venir des partisans de Don Carlos, et c'est le sentiment commun que,
si son fils, le prince des Asturies, épousait la jeune reine Isabelle Il, tois
les plus grands embarras seraient levés. On prétend que c'est le seul moyens
de rétablir li paix d'une manière permanente. Lt rair in de ce sentiment
c'est que les Carlistes,paurti -royaliste et religieux par excellence, étant réunis
aux conservatéurs et*mo:lérés parti sans d'',abelle,se trouveront composer la
grande niasse du royaume et commander l'opinion publique.

La,situation du Portugal est peut-étre encore plus en danger que celle de
1PEpuîgne.On y aperçoit visiblement une soumission de contrainte et non de
dévouement. La moindre commotion trouve presqu'aussiôt de Pêcho dani
tous les coins du royaume. D'un autre côté, les négociations entaminées
avec-la-cour de Rome, nu sujet du catholicisme, ont été peu avancées, et
cettehésitstion de la part de la couronne est peu propre à lui rattacher les
esprits. Car en Portugai, comme partout ailleurs, la religion catholique
peut >eule contenter les besoins du coeur. Il est probable aussi qu'on y esi
lis de courir après des chimères et qu'on les abandonne pour se rattacher

. à la vérité. Com me c'est la vérité qui sauve, nous devons don.. aitendre
encoîre' du ca'tholicisme, malgré ses dangers, le salutude cette nation.

Ias rapports'qui concerîtent la Sicile et P'rtalie sont toujours contradic-

toires. Ou îréend qu'il n'y a qtre les l:îïonntues de l(Autrihl qui tienneti
lajeune l r/i zeni repjict.-

Ce qui vient da se puasueVr Ci Suisse donneraii pourt :at h entendre l'eoin-
traire. Car là r ain:- il y tu la jeune Suisse. Elle a vului rettre ses priiici.
pes irrehgieux et achignes e exécutionr ; t-le a levé l'étenuJard .de la ré-
voilte, rnris elle u été uusi:ôt menversée. Il en, serait urobb!erment de
mme eni Italii dI'autres puincs i'avaiteni intérêt t'y semer la dis-orde
et la division. Teus les véritables amîis île Pordre et -le la.. rûreté publique
ont trop d'intérêt à rep-lsser ce, factions démogugi-îues, pour supposer
qu'elles puisrent réussir (u dti moins -e imaintenlir lungtecms au pouvoir. Led
journnuîîux tatnt soit peu laruts dl rcs nouvelles utopies, ont jeté les haut0
cris cri apprelani (axutin dl de ies factieux e] Ital:e et out annoncé
aussitôt qu'elle av:ait caó-è uni tu meionintement général ; mais il est bien à
croire que ce IlécontetemIen t était ex'agré, puisqu'il p.arait maiiternut
constant que i- róvluuinnaires éaient encore couîpnbles dc meurtres, le
vl-, d'incendies, etc., et qu'is avnîien- l jouit é la-révolhe à leur briganidnge.

Les rovnumcs du Noit] paraissent trarquilles. La Ruisie fait, dit-on, d0
grands progrès dans 'Asie et se trouvera bieiot en face del'Aigleterre dans.
les Indes. Cependant le -zar Nirolas vyng airellei-et en Angleterre et
y est arrivé le 1er juin, sans s'y faire r.riinnni-cri-. Il parait que 'e4 voyages

princiers deviennent à la niode, surtout dans les i'cw briiannique.e. Le roi
de Saxe est aussi en Angleterre et le prince- royal d:. Daieiiark vi,ite 'E-
cosse.

NOUVELLES RE LIG1EUSF.S.

-La fête de Notre-Dame de la V tonre, insttuée à la nuie de la d-li-
vrante de la ville de Chartres, assiégõe par les Hfuguenots Ci 156 , a été
solennisée cette année, avec tout son éclat d'autrefuir, La proresiovn,
fondée en 15693 à la demande de MM. les échevins do la ville et
qui,..epuis la temIpète révolutionnaire,aviit lieu seulement dans Fin térieur r'e-
'église cathédrale et des églises paroissiales, s'est faite nvec pompe.
Composée du clergé de toutes les partsseS, séminaires et communautés
de la ville, elle s'est rendue, suivant l'uncien usage, à la chaptl!e de Notre-
Dane de la Brèche, bâtie en niénro'te de la levée du siég,. et nouvelle-
miii rétablie. La plus touchante piété a présidé à cette fête religieuse et
rationale à la fois. Les larme, coulaient tIes yeux de plusieurs vieillards,
attendris de revoir une cérémonir dont leur enfance avait été témoin, et
qui avait été interrompue pendanrit plus d'în Jeimii-,iécle.

Le soir, la bénédiction du Saint-Sacremen a été donnée, dans la char-
mante chtaîpelle de la Brèche, par Mgr. îe Forlbin-Janqon, évôque de Nancv
et de Toul, qui a admiré la rivncité de foi et d reconnaissance des habitnnrs
de Chartge.:, envers Puiuguste patronne île leur basilique et envers l'iminor-
telle bienfaitrice île leur ci:.

Le dimnanche suivna i Mgr. l'êvêue de Narcy n proché lans la rnthé--
drale, pour l'ouvre du rachat des erfari infidèles. Six à sept mille auditeurs
9c pressaient dans les immenses nefs de la catht-dral.-.

-Une respectable famille isrnélite, romposée du père, (le la mère et do
deux fi!u, ainsi qu'une autre dame avec trois jeuies personnes, de la même
n-tionî, ont reçu le bîîptême des ;'ains du vénérable curé de Noitre-Darne-
des-Victoires, dans la chapelle t Saintî-Coeur-çe-Marie-de-la-Providence.
Il n'y a pas encore deux ans que cette rhnp, Ile a été élevéo par M. Marie
Ratisbonne, et déja, à notre connaissance, près dle trente Israélites y ont fait
leur profession de foi entholique. Pendaint que la célèbre conversioun de
Roine produit des fruits si admirables, le jeune \arie Ratisbonne achve
son noviciat et se prépare aux fonrtions cl ia;nt ministère. Déjà il a reçu
la tonsure des mains de Mgr. l'évè ;uîe l'Arie-ns.

ANCLETFnRE.
-Le parti qui travaille en Angleterre à préparer la séparation île l'Eglise

et le 'Eini, foime ine Association dirigée par une assemblée qui siége à
Londrea sous le noîr le Conférence.

Cette conférence a arrêté ta forrtaion d'un conseil et d'un comité exécu-
tif, dont iersonne ne pourra faire prile qu'après avoir adhéré à la déclara-.
tion qui fait la base de cette association.

Le conseil, élu pour trois ans par la conférence, sera composé de 500
membres, savoir: trois cents potir-P'Angleterre, cent pour 'Fcosse, cin-
quarnte pour l'Irlande, dinquante pour lu pays de Glles. Il se réunira au
moitis une fois l'an, pour pnuirvoir aux vacances qui sernient survenues danc
le comité exécutif, prendre connaissance de ses opérations el arrêter les nie-
sures ultérieures dfont l'exécution lui sera confiée.

Le comiié exécutifsera composé de cing membres. Parmi ses rom-
breuses attributions, on remarque celle-de faire tout ce qui lii pariîtra né-
cou'sn-ire pour ohtenir l'abrogation îles lois existantes qui corroborent l'union de
lEglise et de l'Ytat, et l'adoption de lois nouvelles qui réalisent de pluts en
plus les consêqiences naturel'es de la liberté religieuse.

La conférence, dé Inquelle émanent tous les pouvoirs, etdiont les meii-
bres représentent, par délégation, tois les partisans de la séparation on An-

50s.,


